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TRAITEMENT DE TEXTE 

Cette année, Québit logiciel Inc. com­
mercialisait le premier logiciel québécois 
de traitement de texte à usage scolaire : 
MÉGA-TEXTE. MÉGA-TEXTE permet la 
plupart des opérations déjà disponibles 
surd'autres logiciels du genre (voir l'ar­
ticle de Christophe Hopper), y compris 
la génération des accents français à 
l'écran et à l'imprimante, et présente 
aussi des possibilités graphiques origi­
nales et attrayantes. Cela dit, si nous 
croyons que MÉGA-TEXTE peut cons­
tituer à plusieurs égards un logiciel 
d'application fort bienvenu en milieu 
scolaire québécois, nous tenons toute­
fois à en signaler aussi quelques défauts. 

Aspects originaux 

20 gros caractères par ligne 

MÉGA-TEXTE affiche et imprime de 
grosses lettres. Cela n'est pas sans in­
térêt pour les classes du primaire. Par 
contre, les jeunes scripteurs plus proli­
fiques pourraient être gênés par le fait 
que peu de texte apparaît à l'écran. 
L'encart ci-dessous illustre la quantité 
de texte affichable avec MÉGA-TEXTE. 
Par comparaison, le logiciel de traitement 
de texte utilisé dans l'expérience de 
Christophe Hopper affiche environ 
120 mots par écran, sur 18 lignes, à 
simple interligne, soit 3 fois plus. 
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7 fontes différentes 

La disquette de MÉGA-TEXTE contient 
des fichiers qui commandent chacun 
une fonte différente pour l'affichage et 
l'impression des textes. Cette variété de 
formes de caractères sera sans doute, 
comme le disent les auteurs, fascinante 
pour les écoliers qui voudront jouer sur 
la présentation de leur texte. On peut 
comparer un texte affiché ou imprimé 
dans sa version en caractère gothique 
avec sa version en caractère moderne, 
parexemple. De plus, avec un peu d'as­
tuce et de patience, on peut obtenir 
plusieurs types de lettres dans un même 
texte imprimé. 
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6 couleurs disponibles 

MÉGA-TEXTE offre la possibilité de 
mettre de la couleur dans l'affichage du 
texte. Chacune des couleurs disponibles 
peut être utilisée pour une, plusieurs ou 
toutes les lettres du texte. On peut inver­
sement modifier la couleur du fond, en 
tout ou en partie. C'est l'embarras du 
choix. L'attrait de cette option est certain, 
ne serait-ce que pour mettre en relief, à 
l'écran, certains mots ou certaines parties 
d'un texte. 

Caractères graphiques 

On peut encore agrémenter les textes 
en utilisant et en agençant des caractères 
graphiques. 

20 caractères par ligne 
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Autres caractéristiques 

Accents français 

On peut générer, à l'écran et sur l'im­
primante, les caractères accentués de la 
langue française. Voilà un avantage de 
MÉGA-TEXTE sur certains logiciels de 
traitement de texte disponibles au Qué­
bec, mais développés en langue anglaise. 
On ne doit cependant pas s'attendre à 
produire ces caractères à la façon stan­
dard du clavier français des machines à 
écrire IBM, par exemple. Sans être né­
cessairement fastidieuse, l'opération 
s'effectue malgré tout en deux étapes 
(CTRL-A + un chiffre approprié) et exige 
que l'usager se souvienne de la bonne 
touche parmi 11 possibles (heureuse­
ment toutes situées sur la rangée des 
chiffres sur le clavier). Il y a quand 
même moyen de pallier la difficulté de 
mémorisation (voir plus loin). 



Mode d'opération : 
un peu difficile ? 

Certains logiciels sont essentiellement 
contrôlés par menus. C'est-à-dire qu'au 
moment d'effectuer une opération sur le 
texte (ex. : effacer, insérer, déplacer du 
texte), l'usager accède d'abord à un 
menu, à partir duquel il indique son 
choix pour faire exécuter l'opération. 
Par contre, d'autres logiciels sont prin­
cipalement contrôlés à l'aide de la touche 
CTRL. C'est le cas de MÉGA-TEXTE. 
Seuls les choix de couleurs, les choix 
d'utilisation des fichiers du disque et les 
choix d'impression se font à l'aide de 
menus. Toutes les autres fonctions sont 
directement accessibles par l'utilisation 
de quelque 20 commandes de contrôle 
(ex. : CTRL-A pour Accents ou CTRL-N 
pour Nettoyer l'écran). 

Un usager familier avec le logiciel 
pourra y voir un avantage. En effet, 
quand on connaît bien le code, il n'est 
pas négligeable de pouvoir obtenir plus 
rapidement le résultat escompté sans 
avoir à passer par un menu d'options. 
Toutefois, le contrôle par menus pré­
sente un avantage certain pour l'appren­
tissage de l'utilisation d'un logiciel. Le 
menu guide en quelque sorte l'usager 
dans ses opérations. A condition, bien 
sûr, que ce menu soit rédigé en français, 
bien aéré et interactif. Ce n'est pas le 
cas de tous les logiciels contrôlés par 
menus. 

En ce qui concerne MÉGA-TEXTE, on 
peut soupçonner que l'apprentissage des 
commandes se fera au prix de plus 
d'efforts. Aussi, pour faciliter la consul­
tation et la mémorisation des com­
mandes, MÉGA-TEXTE a prévu deux 
formes d'aide. Premièrement, l'usager 
peut constamment accéder (à l'écran, 
en tapant CTRL-J, ou sur une carte 
aide-mémoire fournie avec le manuel 
d'utilisation) à un tableau des touches 
rappelant leurs fonctions, telles les mou­
vements du curseur, les opérations de 
correction, les options de mise en valeur 
des mots, etc. Ce tableau n'est pas un 
menu qui constituerait, comme nous 
l'avons décrit plus haut, une étape dans 
l'appel d'une fonction donnée; c'est 
essentiellement un aide-mémoire. La 
facture de ce tableau des touches a été 
considérablement améliorée depuis la 
première version de MÉGA-TEXTE mise 
en circulation au printemps 84. Toute­
fois, le rappel de la liste des touches 
pour la génération des accents français 
est absent du tableau à l'écran et de la 
carte aide-mémoire. Pour éviter à l'usager 
de retourner au manuel, on devra prévoir 
à cet effet un ajout à la carte aide-
mémoire et l'identification des touches 
requises sur le clavier même. 

Deuxièmement, plusieurs commandes 
de contrôle retenues par les concepteurs 

sont mnémoniques. On peut se rappeler 
les touches de contrôle du mouvement 
du curseur de par leur position sur le 
clavier. On peut encore se souvenir de 
la commande d'insertion d'une ligne 
(CTRL-I) en retenant la lettre I pour 
insertion. Malheureusement, toutes les 
commandes de contrôle ne sont pas 
mnémoniques. 

L'accès à l'écran au tableau des 
touches et l'aspect mnémonique de plu­
sieurs des commandes de contrôle 
rendent ainsi possible pour l'écolier une 
pratique initiale relativement autonome, 
quoique, encore une fois, moins aisée 
que le contrôle par menus interactifs. 

Recherche de chaînes de 
caractères : fonction absente 

Certains traitements de texte offrent à 
l'usager la possibilité de repérer auto­
matiquement une chaîne de caractères 
(partie de mot, mot entier ou groupe de 
mots). MÉGA-TEXTE ne le permet pas. 
Il semble que ce ne soit pas là un 
inconvénient majeur, étant donné que 
les enfants, selon l'expérience décrite 
dans l'article de C. Hopper, sont peu 
enclins à utiliser des fonctions si puis­
santes. Mais on peut penser que la seule 
possibilité de s'en servir en rendrait 
peut-être, tôt ou tard, l'usage souhai­
table, comme pour repérer des mots 
(marqués d'un caractère spécial) dont 
l'écolier n'était pas sûr à la rédaction de 
son brouillon ou encore pour repérer 
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Sortie d'imprimante 

une rubrique ou un sujet en cherchant, 
par exemple, le nom d'un animal ou 
d'un pays particuliers dans un travail de 
recherche. 

Impression : copie conforme 

L'attrait graphique de l'affichage de 
MÉGA-TEXTE est en tout point conservé 
sur la copie imprimée. On peut repro­
duire sur papier les mêmes grosses 
lettres qu'à l'écran. On peut même re­
produire du texte affiché en mode in­
versé: le texte écrit en noir sur fond 
blanc à l'écran est imprimé en blanc sur 
fond noir. 

La première version de MÉGA-TEXTE 
n'était pas compatible avec tous les types 
d'équipement d'impression. Par contre, 
la version actuelle permet, fort heureu­
sement, d'imprimer du texte en utilisant 
à peu près toutes les combinaisons 
courantes de carte d'interface et d'impri­
mante. Le menu d'impression prévoit 
7 types de cartes et 9 sortes d'impri­
mantes. 

La puissance de contrôle de l'impres­
sion avec MÉGA-TEXTE est cependant 
limitée. Le menu d'impression n'offre 
pas d'alternative aux 20 caractères par 
ligne à simple interligne. Autrement dit, 
pas de possibilités de formatage du texte. 
Pour obtenir un texte plus dégagé, par 
exemple, on doit insérer un à un les 
interlignes nécessaires. 

MÊGA-TEXTE et les compatibles 

Il est à noter que certains ordinateurs 
APPLE II compatibles présentent quel­
ques différences de clavier. Par rapport 
à MÉGA-TEXTE, ces différences peuvent 
être embarrassantes: le manuel d'utili­
sation n'envisage que les différences 
entre APPLE + et APPLE Ile. 

Manuel d'utilisation: un outil 
de consultation agréable 

Les paragraphes précédents nous ont 
permis de souligner quelques lacunes 
du manuel d'utilisation. Nous ne saurions 
maintenant que donner une appréciation 
positive de la présentation du manuel, 
agréablement illustré et rédigé dans un 
langage accessible à de jeunes lecteurs 
de deuxième cycle du primaire. 

Dans l'ensemble 

MÉGA-TEXTE est un outil d'écriture 
stimulant par plusieurs aspects. Rete­
nons toutefois, en terminant, que MÉGA­
TEXTE s'avérera probablement inadéquat 
pour le traitement de textes d'une cer­
taine ampleur. 

Denis ROBERGE 
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Christophe hopper 
En mai 1983, Québec français publiait 

un premier article sur l'usage scolaire 
du traitement de texte. Depuis ce temps, 
nous commençons à voir plus clairement, 
non seulement les avantages du traite­
ment de texte, mais aussi les problèmes, 
les inconvénients et les défis qu'il pose. 

Au départ, il faut souligner qu'il n'est 
aucunement question ici de l'enseigne­
ment du traitement de texte dans les 
cours de commerce ou de secrétariat. Il 
s'agit plutôt de l'utilisation du traitement 
de texte comme outil logique pour écrire 
et pour apprendre à écrire. Comme tel, 
il pourrait devenir une nouvelle arme 
dans l'arsenal pédagogique de ceux qui 
enseignent le français, de la maternelle 
à l'université. 

Traitement de texte, 
rédaction et apprentissage 

Aujourd'hui comme hier, l'apprentis­
sage de la rédaction écrite présente des 
difficultés majeures à tout apprenant. 

L'apprenti scripteur est censé appren­
dre à écrire du texte suivi par des essais 
répétés: il produit un texte, le maître 
suggère des corrections et l'élève est 
généralement invité à la fin du processus 
à corriger son premier essai ou parfois à 
recopier intégralement son texte. Si 
l'élève participe assez volontiers à des 
activités d'expression écrite, la correc­
tion et le recopiage le rebutent. C'est 
pourtant cette révision systématique qui 
serait susceptible d'assurer des appren­
tissages significatifs et c'est sans aucun 
doute pour cette raison que le maître 
accorde justement autant d'importance 
à des tâches que l'élève trouve souvent 
fastidieuses. Sans la correction des 
fautes d'orthographe, des tournures 
boîteuses, des mots mal employés, des 
redondances, comment peut-on espérer 
que l'élève s'améliore d'une rédaction à 
l'autre? 

Par ailleurs, il est difficile pour l'élève 
d'exécuter en cours de rédaction des 
corrections importantes, même quand il 
en voit la nécessité. Ajouter une nouvelle 
information dans le texte existant, sup­
primer des mots inutiles, changer l'ordre 

des arguments ou des événements, 
remplacer une circonlocution par un 
terme plus précis et plus concis, voilà 
autant d'opérations qui impliquent géné­
ralement la reprise du texte ou d'une 
partie du texte quand on rédige sur du 
papier. 

Le jeune rédacteur doit se préoccuper 
en même temps et de la forme et du 
fond de son texte. L'attention nécessaire 
portée à la forme vient souvent inter­
rompre le développement des idées. 

Ces contraintes concourent à réduire 
l'importance de la révision dans le pro­
cessus de rédaction du jeune scripteur, 
comme si son premier jet devait être en 
même temps le produit fini, alors que 
c'est la révision qui constitue le cœur 
même de l'apprentissage de la compo­
sition écrite. 

Or, les nouvelles technologies de l'in­
formation, notamment le traitement de 
texte sur micro-ordinateur, peuvent fa­
ciliter et accélérer la révision systéma­
tique du texte. Ne pourraient-elles pas 
offrir des outils intellectuels nouveaux 
qui permettraient d'améliorer l'appren­
tissage de la langue écrite? 

Pour l'essentiel, le jeune qui utilise le 
traitement de texte à l'école peut faire le 
même genre d'opérations sur le texte 
que la secrétaire au bureau ou le jour­
naliste à la salle de rédaction. (Certaines 
de ces opérations sont illustrées dans 
l'article de Denis Roberge.) L'élève peut 
apporter à son texte toutes les modi­
fications voulues et, quand il en est 
satisfait, en sortir une copie à l'impri­
mante, sans jamais être obligé de re­
copier son travail. 

Une expérience en classe 

Pendant l'année scolaire 1983-1984, 
j'ai conduit une expérience sur les appli­
cations pédagogiques de l'ordinateur, 
principalement dans le domaine du 
français. Ce projet, à l'école St-Alexandre 
de la commission scolaire Long-Sault à 
Lachute, impliquait Huguette Gauthier, 
pour le traitement de texte, et Pauline 
Chénier, pour les didacticiels et LOGO, 
ainsi que leurs élèves de 5e année, avec 
le soutien de Pierre Achim, conseiller 

58 Québec français OCTOBRE 1984 



pédagogique en français, et de Pierre 
Chartrand, directeur d'école. Il a été 
subventionné par le M.E.Q. dans le cadre 
du P.P.M.F. 

Comme il n'existait pas de logiciel 
français de traitement de texte scolaire 
au moment où l'expérience débutait, il a 
été nécessaire de se servir du Bank 
Street Writer. Ce logiciel américain a le 
désavantage de ne pas avoir les lettres 
accentuées du français et ne peut donc 
pas être recommandé pour un usage 
généralisé dans nos écoles. Il a cepen­
dant servi admirablement bien dans le 
contexte d'une première expérience de 
traitement de texte scolaire: les élèves 
en ont très vite maîtrisé les commandes 
et s'en sont servis sans difficulté. En 
plus, même si l'absence d'accents est 
gênant, le fait que les enfants les rajou­
taient à la main sur leur copie imprimée 
n'a sûrement pas été nuisible sur le plan 
de l'apprentissage. 

Il est évident qu'au départ il a fallu 
que les élèves se familiarisent avec la 
disposition des touches au clavier et 
avec les commandes du traitement de 
texte. Cette familiarisation n'a cependant 
pas été considérée comme une condition 
préalable à toute pratique du traitement 
de texte: dès le début, les enfants se 
sont servis de l'ordinateur pour écrire. 

Le projet de Lachute diffère de bon 
nombre d'expériences pédagogiques 
avec l'ordinateur. Il ne s'est pas fait dans 
un camp d'été ou à l'université, mais 
dans une vraie école. Il n'a pas impliqué 
un petit groupe mais toute une classe. Il 
n'a pas visé surtout des enfants en dif­
ficulté ou des surdoués, mais des élèves 
réguliers d'une classe hétérogène. Il n'a 
pas duré quelques semaines ou quelques 
mois, mais presque toute l'année sco­
laire. L'enthousiasme des participants 
ne les a pas empêchés de relever les 
problèmes et les inconvénients du trai­
tement de texte à l'école: il faut jus­
tement être attentifs à ceux-ci si nous 
voulons trouver les moyens pour avancer. 

L'expérience n'a pas été tentée pour 
une fois seulement et à côté de l'ensei­
gnement régulier; elle continue cette 
année ; elle s'intègre dans les habitudes 
régulières de la classe et cherche à tenir 
compte des matières qu'il faut enseigner. 

C'est la révision qui constitue le coeur même de 

On se sert du traitement de texte comme 
outil d'écriture. Il sert donc pour le 
français écrit et pour les autres matières 
où l'élève a besoin d'écrire. Les sujets 
de rédaction peuvent en effet être choi­
sis, non seulement en fonction du fran­
çais, mais aussi selon les thèmes d'autres 
matières. 

Il faut dire que la Commission scolaire 
Long-Sault est plutôt avant-gardiste. 
L'école St-Alexandre, qui jouit d'une 
équipe dynamique et du soutien actif 
des parents, a été dotée d'un laboratoire 
de 15 Apple qui est occupé du matin au 
soir. Tous les élèves, de la maternelle 
jusqu'en 6e année, avaient droit à au 
moins une session de LOGO par semaine 
et, en prime, à des périodes d'accès 
libre en dehors des heures de classe. 

On pourrait croire que l'école St-
Alexandre offre des conditions excep­
tionnelles et que, par conséquent, toute 
conclusion à laquelle on arriverait ne 
pourrait s'appliquer ailleurs. Il faut ad­
mettre cependant que ces conditions, 
qui paraissent aujourd'hui exception­
nelles, seront demain relativement cou-

l'apprentissage... 

rantes. En cela, St-Alexandre ressem­
blerait à une école «ordinaire»... de 
demain! 

L'expérience révèle que... 

1 ) Les élèves maîtrisent sans difficulté 
les commandes du traitement de texte. 
On peut conclure que si le logiciel utilisé 
est conçu pour être facile à apprendre 
et à utiliser, maîtriser les bases du 
traitement de texte n'exigera pas un 
effort qui dépassera les capacités des 
élèves du primaire. 

2) Il est difficile d'affirmer que les 
élèves écrivent nécessairement mieux, 
mais ils écrivent généralement plus 
longtemps et par conséquent davantage. 
Il ne faut pas s'étonner de voir des 
fautes d'orthographe, par exemple, dans 
les textes produits par les élèves. Il n'y a 
pas de magie dans l'ordinateur! Le trai­
tement de texte, à l'heure actuelle, est 
un peu comme le crayon: le crayon ne 
corrigera pas les fautes ; c'est l'élève qui 
doit le faire. Comment l'amener à se 
reprendre? Par ailleurs, peut-on croire 

OCTOBRE 1984 Québec français 59 



que le fait d'écrire plus longtemps et 
davantage amène l'élève, à la longue, à 
mieux écr i re? 

3) Les élèves se servent moins des 
c o m m a n d e s les plus pu issantes. Le 
déplacement (ex.: changer l'ordre des 
phrases), la subst i tut ion (ex. : remplacer 
un mot par un terme plus précis) ou 
l'insertion (ex. : insérer une nouvelle idée 
en plein mil ieu du texte) sont autant 
d'opérations possibles avec le traitement 
de texte , mais qui demeurent re lat i ­
vement moins fréquentes, surtout chez 
les plus faibles. L'attention des élèves 
demeure centrée sur la product ion l i ­
néaire du texte et la correct ion de sur­
face. Par conséquent, l 'opération la plus 
fréquente est la correct ion d'une erreur 
orthographique ou d'une faute de frappe 
dans le dernier ou l 'avant-dernier mot 
écrit. 

4) Les jeunes scripteurs ont, comme 
d 'hab i tude , une cer ta ine d i f f i cu l té à 
réviser efficacement leurs propres textes 
ou ceux des autres, les plus faibles étant 
les moins enclins à la révision. Comment 
amener les élèves à réviser? Voici le 
p rob lème pédagog ique qui est sans 
doute au cœur de tous les autres. 

5) La générat ion des idées demeure 
parfois diff ici le. Ce n'est pas parce que 
l'élève se retrouve devant un micro-ord i ­
nateur qu'i l va se sentir soudainement 
inspiré. L'écran vide peut ressembler 
étrangement à la feuil le blanche. Le 
« ché-pas-quoi-dire» sera vaincu par des 
mises en situation provocantes et, de la 
part de l'élève, par l'effort qu'i l faut pour 
trouver les idées. 

6) Le recours au traitement de texte 
n'est pas sans créer de nouveaux pro­
blèmes. D'une part, pour l 'apprenant, 
par exemple, puisque ses textes sont 
devenus plus longs et peuvent alors 
manquer de cohésion et de cohérence. 
D'autre part, pour l 'enseignante, par 
exemple, qui se dit que quand les élèves 
écrivent davantage, i l y a plus de copies 
à corr iger. Nous sommes donc à la 
recherche de nouvelles solut ions péda­
gogiques. 

7) Les besoins des jeunes scripteurs 
appellent un nouveau type de logiciels 
de traitement de texte scolaire (ex. : aides 
interactives à la révision et à la géné­
ration du texte). 

S t ra tég ies p é d a g o g i q u e s 

à i nven te r 

L'expérience révèle aussi que les so­
lutions qu'on peut envisager seront avant 
tout pédagogiques, pas seulement infor­
matiques. Les avantages du traitement 
de texte, déjà considérables pour l'élève, 
le seront encore davantage quand nous 
inventerons ou découvrirons les stra­
tégies pédagogiques les mieux adaptées 
au potentiel technologique. 

R é a c t i o n s des e n f a n t s 

Extraits du compte rendu (de Marie-
Marthe Hébert) d'une discussion avec les 
élèves, le 17 mai 1984, lors de la visite 
d'une équipe de l'INRS-Éducation. 

• Aimez-vous plus le français depuis que 
vous utilisez le traitement de texte pour 
composer ? 

— Oui (réponse massive de la classe). 
— Une intervention du professeur titulaire 

de la classe permet de savoir que c'est 
déjà plus difficile de les faire composer 
en utilisant crayon et papier; «il faut 
négocier», dit-elle, en riant. 

• Pourquoi? 

— On n'est pas obligé de tout effacer 
pour corriger. 

— J'aime mieux sur ordinateur que sur 
papier: pas besoin de crayon, c'est 
moins fatiguant, je vois le texte sur 
l'écran. 

— On voit mieux le texte : sur écran et sur 
imprimante. 

— Temps sauvé. 
— Feuille plus propre, pas d'effaçage ni 

de rature. 
— C'est plus rapide. 
— Ça permet de sauver le texte sur dis­

quette. 

• Combien de textes avez-vous produits 
depuis que vous utilisez le traitement 
de texte ? 

— Une vingtaine chacun. 

• Quel genre de corrections faites-vous ? 

— ponctuation 
— pluriel 
— verbes 
— orthographe 
— ajout de mots 
— ajouts d'idées 

• Comment se font les corrections ? 

— J'écris tout le texte, je corrige après. 
— Je recherche les fautes moi-même. 
— Je fais faire le relevé de mes fautes par 

un camarade. 
— Pour un doute, je consulte le diction­

naire ou la grammaire. 
— Je fais sortir le texte sur imprimante, 

puis je corrige et je retourne au trai­
tement de texte. 

Ces stratégies nouvelles concernent 
surtout la révision du texte, et à un 
degré moindre , la p lan i f ica t ion et la 
génération des idées. Nous aurons cette 
année à pousser plus loin des init iatives 
entreprises en 83-84 : pendant une session 
de rédact ion, des moments consacrés 
spécif iquement à la planif ication et à 
la révision, l 'util isation des marqueurs 
pour signaler des «doutes» or thogra­
phiques ou stylistiques, la rédaction en 
équipe, l 'équipe de révision, l ' identif i­
cat ion par les élèves de pistes précises 
de révision, la comparaison par les élèves 
des versions successives d'un même 
texte, le visionnement par les élèves de 
l 'enregistrement vidéo de leur texte en 
train de se faire. 

Assez paradoxalement, l 'util isation du 
trai tement de texte en classe permet de 
découvrir ou de redécouvrir des tech­
niques qui seraient utiles, même sans 
ord inateur ! D'une part, il y a certaines 
techniques, indiquées par le bon sens 
pédagogique, qui sont devenues appa­
rentes au cours de l'expérience. J'avais 
beau, par exemple, exhorter les élèves à 
réviser leurs textes en insistant sur l ' im­
portance de la révision dans le processus 
de rédact ion d'un tex te : ils révisaient 
peu. Quand, par contre, je leur indiquais 
que la période de labo se terminait dans 
cinq minutes et qu'ils devaient consacrer 
ce temps à bien revoir ce qu'i ls avaient 
écrit, ils révisaient beaucoup plus. Et 
une fois l 'habitude acquise, ils avaient 
tendance à réviser davantage et plus 
spontanément. 

D'autre part, i l y a certaines techniques 
qui pourra ient s imuler les avantages 
offerts par le trai tement de texte. On 
pourrait, par exemple, photocopier les 
versions successives du même texte, 
écrit à la main, d'une séance de travail à 
une autre. Le jeune scripteur pourrait 
objectiver sa façon d'écrire en observant 
comment son texte se développe d'une 
fois à l'autre. 

La p é d a g o g i e passe avan t 

l ' o rd i na teu r 
Globalement, on peut conclure que 

1) le trai tement de texte est un outi l 
logique puissant par lequel les enfants 
pourraient réviser leurs textes (a) en 
profondeur, (b) de façon systéma­
tique, (c) à vo lonté; 

2) généralement, les enfants ne révisent 
pas toujours efficacement leurs écrits 
et ne t irent pas bénéfice de tous les 
avantages de l 'outil. 

L'enthousiasme pour la micro- infor­
matique doit s'accompagner de réalisme. 
Le potentiel pédagogique du traitement 
de texte est vraisemblablement énorme. 
Mais comment en tirer pleinement parti ? 
L'expérience révèle que la réponse se 
retrouvera sur le terrain de la pédagogie, 
non pas dans la «magie» des ordina­
teurs. • 
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